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A VIS8
Pour obtenir de Dieu la cessation de l'épidémie qui sévit ao-

tuellement dans le pays, Mgr l'Archevê',qte de Montréal a conir
mandé (d'ajouter à la messe, l'oraison Pro quacum que tri bulalione,
et de chanter ou de réciter à tous les saluts, les litanies du Saint
Noni de Jésus. Sa Grandeur recommande auissi1 aux familles' de
réciter on commun le chapelet, îà la mêméne intention-, Pour que'
ces prières soient plus efficaces, tous les idèles de ce diocèse
sont exhortés à renoncer' pendant le carnaval, aux divertisseý-
inents bruyants, profanes et daingereux, qui ont. cout~ume de si-
gnialer cette époque de l'année, et de les remplacer ptfi<des exer-
cices de piété. La visite d'un ftéau doit être acceptée chrétienne-
ment commre une invitation à la çiière etL à la pénitence.

TROISIEME DIMANOHE ÂPRES L'EPIPEÂNIE,

Jésus étaint desenit i e la montagne, une-troulie niomlreuse le suivit, et en
nêzntie temps tit lépreux vint l'abhorde'r. (St. vii). Î

I. jésius-Chlist, notre Sauxveur et notre Dieu, venait d'enisei-
gner au peuple les mystères de la vie nouvelle et le clieuin -de
la patrie. Mais il nie se contenta point d'édifier cetux qui le sui-
v abiit, par ses préceptes, ses conseils et la sainteté dle sa vie ; il
voulut encore attacher à 2es paroles une grâce féconde pour en
facili'er l'accompli ssemen t. Presque toutes ses actions étaient
des miracles, et ces miracles eu.'X-môrênes qui frappaient les sens,
étaient les symboles des opéritions plus mireuileuses encore
qu'il produisait invisibleînetjt dans les âmies. Ainsi il exerça soli
pouvoir souverain sur toute esiêce d'iuirrmités corpor01elles, pour
nous faire désirer et espérer la gursndu nos infirtmités-:
spirituelles. Il u8us déclare quil est venul pour les mala.
des et -les pécheurs ; pài, conséquent, si nIous voulons par-
ticiper aux bienfaits de !:a ii'séricoi de infitiie, il faut que nous
reconnaiissions aui fond de notre conscience combien nons avons
besoin de reié es et de secours. Cest ce qui faisaiit dire à saint
P-til : l Je, mle glorifie volontiers dans mies infirmités, An (Iue
la gràIce de Jéstis-Chirist habite en moi. ýEp. aux CoGriit., 11).



-Le principe de toutus lEs maladies de l'ilme, c*est le, pe'éô
plaie funeste dont -le lépreux de 'Eagile nous rerîrésente, l'i Qna.
ge. La lèpre corpor-Ile est la corruption du* sang1, conmme Fe;p
ché est la cohnuption du.coeur. La lèpre couvre tout le corps
d'une liumeur infecte et hideuse ; le péché défigure l'âme, otis-
clurcit l'iîtelîgence et la couvre de Eouillures. La lèpre est un
mal contagieuxN qui se, Commuitnique par la fréquten tation de ceuix
qui en sont atteints; le péchié égalemnent exlhale une odeur pes-
tilentielle. Eu définitive, lc péclhé cxerce sur la vie morale tous
les ravages que, la lèpre opère sur le corps ; il ternit liaede
Di1eu, iLpervertit la volonté il sépare l'âme de la société de

Admirons la' bon:té do ,lêsus-Clsî'ist qui. est venu effacer pal'
-son sang les péchés du- monde; et prions-le de nous eni préser-

výer à jamais.

LES CIERGES-

.lusage des cierges et; des lampes daits les cérémonies ceclé-
siasfjques remonte à l'origine mèr.e-de'1'crlie. Vode- a-
ly'tes n'a. pas té -in)sCtié pour d'autre fotictioti que, celle d'allui
îne-r les cièrges dans le temple', et cet ordre date des prenié-
res années du chriistianisme.
*Il est i ncon testa blement établi que]es cierg,&es étaient employés
au. temps des persécutions, car on a trouvé, dans les cryptes des.
ctacombes un grand- nombre de 'lampes que lejur style peut

faire attiibuer au deuxième on au troisièmne siècle,*et qui, vu
leur position, durent avoir une-toute au-Ire destination que.de
dissiper les ténèbres. Quelques-unes de ces lampes étaient placées
devant 10s tomtbeaux des martyrs, comme témoignage de la vé-
-nération des fidèles, et nous- savons qu'on. emportait par dévotion
de l'huile qui y brûlait. On a trouvé socivent près de ces' È"ntes
sépultures un pilier de pierre d'envir'on. trois pieds de hauteur
et creu~sé au sommet, très probablement pour recevoir ces lam-
pes,

Qjuelquefois elles étaient suspenfiés par ces chaînes de bron-
ze aux, voûtes de ces cryptes sacrées. Plus tard on mit des cier-
ges sur des poutres fixées entre les ÉiIiers dtt ciboriuma. Au~tri
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siêime siècle, les fidèles accompagnaient avec des cierges les res-
tes des martyrs ; Prudence fait dire à St-Laurent, par le persé-
cuteur qui lui demandait ses trésors : " On sait que dans vos
réunions nocturnes les flambeaux sont portés par des candéla.
bres d'or. "

Déjà, du temps de St-Grégoire de Naziance, on se servait de
flambeaux dans les cérémonies du baptéme, aux funérailles,
dans les fétes de l'Eglise. A l'époque où vécut saint Jérôme,dans
toute l'Eglise d'Orient, on allumait les cierges pour le chant de
l'Evangile, et l'antiquité de cet usage pour l'Eglise d'Orient ne
souffre aucun doute. Comme on le voit mentionné dans les
écrits de saint Sidonie Apollinaire et de saint Grégoire de Tours,
il y avait eii plusieurs endroits des offrandes de cierges ou
de lampes faites aux lieux révérés par les fidèles. Les riches lé-
guaient quelquefois des sommes considérables pour l'entretien
de lumières, comme on le voit par l'histoire de eaint Perpétus
qui, en 475, légua à son église plusieurs terres, à la condition de
consacrer l'une d'entre elles à entretenir nuit et jour des lampes
sur je tombeau de saint Martin.

Bede rappelle comme une chose familière à tout le monde, à
propos d'un problème astronomique, des illuminations de fêtes
ecclésiastiques.

Il y avait à l'origine, deux espèces de candélabres ou de lus-
tres, ceux qui servaient à mettre de l'huile, et ceux qui étaient
destinés à recevoir des cierges ou les chandeliers. Il y avait
aussi les grands lustres en forme de cercles ou de couronne,sus-
pendus aux voûtes des églises et qui supportaient une masse con-
sidérable de cierges ou de lampes, imitant l'éclat des astres au
firmament ; la couronne était ainsi souvent placée au milieu du
sanctuaire, devant la sainte table.

L'usage de placer des lumières sur les autels n'est venu que
Plus lard, vers le dixième siècle, pour les Latins, et les Grecs ne

1'ont jamais adopté. Chez eux, les cier ges fixes sont sur un petit
,utel à côté du grand, et dans les diverses circonstances de la li-
turgie, ils sont portés par les lecteurs ou les acolytes devant l'offi-
0iant ou le diacre. Le lustre offert par Constantin à la basilique
4e Latran était suspendu devant l'autel. Il en était toujours ainsi
Soit pour les grandes basiliques où se célébraient les synaxes et
e tenaient les assemblées des fidèles, soit pour les tombeaux des
Pôtres et des martyrs, Saint Jérôme le suppose évidemment



lôrsqu'iI adresse à l'hérétique Vigilance cette questiohà: Es t-e
donc que les cierges allumés devant les tombeaux des martyrs;
sont un acte d'idolâtrie ?"

Le môme COnàstantiti fit Tairi, uni candélabre d'or de -cinq cents.
dauphins, lequel devAit briller devant le glorietux..séptulere de'
.saint Pierre, dans la basilique du Vatican, et un autre du même
genre pour le tombeau de saint Laurent. Il fit aussi placer .qua-
tre candélabres d'argent, selon le nombre des Evangiles, devant
l'autel de Sainte Croix à Jérusalem, o'. éta-,itrenifeirmé le boisde
la vraie croix.

On mettait encore des cotiioilines'de cierges ou de lampes au-
tour des autels, et saint Pauilini constate que ces lumières hril-
laien t dans l'église le jour connie lit nuit.

Les chandeliers qui sei-vaienli aux miesses solennelles it'étaient
autres'que ceux que les acolytes aut nombre de sept tenaient en-
tre leurs mains. 'Ils les déposaient à terre, deruière l'autel ou 'ail
milieu de l'églIise, ou surla première marche de l'autel ; pour le
chant de 1.Evangile, deux d'entre eux et'.qiuelquefois tous les
sept accompagnaient le diacre à l'ambon et se rangeaient tous à
l'entour pendant qu'il chaintait l'Evangyile.

Cia mpini a donné de -la basilique de saint Clément de Roree
titi plan où sont marquées les diverses places qtt'occuipaient's-ne
cessiveliient penidant la measse les chandeliers des acolytes, ainsi
que l'ord'e dans lequel1 ils étaient rangés; -

HEROISMÉ

«Un fait lifstoriqite de 1870

C'était- par une journé.- froide, laca L'enniemi faisait tit
mouvement tournant pour surpren)dre, dans le village de Fiéve-
couirt, les derniers tirailleurs qui se déitindaient avec acharne-
meilt; commandés par tin enfant du pays. Le Fergent Maign,,iet
avait résolu de faire payer cher aux Prussiens leuý' arrivée à lat
maison pat *ernesle, et (-'était pied à pie d qu'ilý dédait le terrain
devant le -fot envahissant. Arrivé devant sa demeure, une der-
nière fois il huarangua sa peltile froupe (le braves, qui s'élança
$Ur 1'.emflni à la bavonnctte, en cihant -. Vive la France I Ce,
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tilt un combat lerr;be wîiî 'uc~ftîeoséu~um

bout du, village. Alors Il serentI (16111 l IVa de la retraite,et

Voulut entrei' dans la ferme pour dire kit dernlier adieu à ses

vieux parents. ïMais, à peine ýavait-il posé le pied suile seuil,

qu'une balle prussienne le frappait eii pleine poitiiiie. La por-tP

s'ouvrait au même instant, et le vieux père recevait lecdar

de soit fils danss .es bras.
-Mon fils ! mon filIs ! mon pauLivre enfin L

Le vieillard dépose sur lelit le corps dle --on enfant, pendaiiL
que la mère, àý cette affreux sp)ectacle, chancelle e-,t s'éva 99uit.

Aut dehors, la musique se fait entendre, et les Priissiens en-
traient dans le- village donit ils prenaient pcssession.

A la nuit, ont put -voir un hiomme soi-tir de la ferme, tenai"nt à.
la.~ ~ U manu u., qu'il dissimulait tant bien qiue mal souss

blouse. Il se dirigea vers Ic presbytère. Arrivé là, il gri'mpa sur-

le mur, d'où il pouvait décotivriz' le château; et attendit !L 'at-,

tente fut longue :au chàteau, on faisait bombauicà ; 'état, inia-
]or pru~ssien y fêtait sa victoire.-

Tout à coup un bruit'-de voîxKse fit entVntre et plusie.urs offi-.

cier~s sortirent du ýchâtea"i. Ils s'arrëtîèreiiL sur~ la place, en fisce,

du presbytère, et le plus grand d'éntre eux,-esraladaflt 1 s miar
ches de la croix qui se trouvait au imilieu de la place,allaL adres

ser quelques paroles à ses camiaraýde, lorsqu'un coup de feul luk.

fracassa la tête. Le colonel prussien tomba aut milieu du groupe
épouvanté. -

Au bruit du coup, l'abbé Mliroy s'était avancé vivement:
- Monsietir le cuiré, dit en ce nimet une voix' dalis lobe

mon] fils est veng&é ; catchez, je-vous en.prie, ce fusil. Puis ildis».
paruit.

L'abbé Miroy n'hésitâ pas. 1111e vouluit.pas laisser tit comnpa-
triote, un ami, exposé aux cdtnsCquences riadoutables d'une pa-
r. i11? action. Il prit le fusil, et rentî:a an presbytère.

En ce momeit. on frappa violemmient à la port-e. L' ouvrit. i.n
officier s7avança et demýanda at curé-s'il n'avait pas vu le mie ur-
trier. Le curé esquiva la réponse:

- Est-ce qu'il'y a quelqtu'uin de Uéù? demnanda:d-il.
- Oui, on a assassiné le colonel.
- Le colonel, grand Dieu 1 'Mais c'est le- coup de feu que j'ai.

entendut sous-ma fenêtre.
- Oui ; vÔus i.vez d& voir ce misérable, voûs devez savoir

par où il a passé.



- 1e ne puis vo.us le dire ;. la nuit est si noire, qu'il est bien
malaisé de voir dans quelle direction on marche. Jugez vous-
même s'il est possible de se reconnaître dans une nuit pareille.

Les prussiens retournèrent auprès du colonel.
Pendant ce temps, les patrouilles arrôtaient une vingtaine de

malheureux habitants et les conduisaient à moitié nus et à coups
de crosse, au milieu de la place. Puis, au petit jour, une procla-
miation du commandant informait la population qùe si dans deux
heures le coupable ne s'était pas livré on n'était pas dénoncé,
le feu ssrait mis au village, et.que les vingt notables, y compris.
le maire, seraient fusillés.

Sur ces entrefaites, Maignet rentrait au presbytère. Il était
désespéré. Maintenant qpe sa vengeance était accomplie, il était
effrayé des malheurs qui allaient en résulter.

- Ah I Monsieur le cpré, j'ai eu bien tort. Que vont devedir
ma femme et mes quatre enfants ? Mon pauvre André était tout.
pour eux. J'étais tranquille ; je savais que sijo venàis à mourir
ils auraient quelqu'un pour les protéger. Maintenant ils ne 'l'ont
phs. Je n'auraiš pas dé risquer ma vie, car ils re tueront s'ils
me découvrent.

- Il n'est pas possible que l'on vous soupçonne ; on n'a aucu-
ne preuve; il n'y a'pas de témoins ?

- De témoin, il n'y a iue vous, M. le curéi et certes... il leva
les yeùu sur l'abbé Miroy avec une anxiété profonde.

L'abbé comprit< le doute. Une pensée lui vint à l'esprit: pour
sauver ce malheureux, fallait-il compromettre le salut et la for-
tune de tout le village? Il'hésitait.

Maignet le dévorait des yeux, lisant sur son visage le combat
qui se livrait dans son ame.

- Oh 1 Monsieur le curé, ne faites pas cela, ne faites pas cela
...mes pauvres enfants!

Le curé -ne.l'écoutait plus: - Mon Dieu ! donnez-moi la force
et le courage ; ne vaut-il pas mieux qu'un homme meure que
tout un peuple ?

Agenouillez-vous et confessez-vous,. it-il.
Maigîe.comprit. Le secret le plus inviolable lui était assuré

par l'aveu de.sa-faute. -
Puis le curé se mit à écrire deux lettres : une pour le curé du

village voisin, et l'autre pour le général en chef Crouzot, dont
le-qn-ýrtier général était à douze lieues du villäge. Il les remit



toutes deux à Maigner, en lui faisant promettre de rester quaran-

te huit'heures absent.- Pendant ce temps, je veillerai,ý'Ùùr, votre
famille, luii dit-il.

Maignet partit. Alors le furé, apiès avoir changé de litige et

d'habits, mit ses papiers en ordre, fermna ses tiroirs, prit son bré-

viaire et sortit. Il traversa la place où les prisonniers, mornles

et désespérés, attendaient qu'on délibérât suir leur sort. Il arriva

au chàteau et demanida le commandant. Il fut i ttroduit sur-le-*

champ.
-Que detnandez-vous ? Faites vite.

-Monsieur, je viens dénoticer le coupable qi a tue le colo-

ne'.
-Vous, Monsieur le curté, .it le commandant d'un air~ mépri~-

sent. E~h bien ! parlez. Qui est l'assassin ?
- C?'est moi.
- Vous?

-C'est bien, Monsieur, v'ous sauvez votre pays\du pillage et

de l'incendie. Je vous donne trois heures pour vous préparer à

On le conduit dans une salle basse. Une heure après, on frap-

pait à l'a porte, et un prêt 're' se jetait dans ses' bras. Ils s'entretin-

renit ensemble pendant longtemps. L'abbé* Gillet pleurait ; le cu-

ré Miroy rayonnait. Tout à coup, là porte s'otivrit de nouveau

et sur le seuil, parurent des soldats en-armes. L'abbé Miroy com,

- Je suis "pr^ t, di-il.
L'abbé Gillet se jeta à ses genoux:

-Béissez-moi -mon .p, re. qu jerçielabndcion d'un
martyr.

Et l'abbé Miroy ptioonç«a-les parolias sacrées sur la t&tedu
curé de'Baume-'la'-Rolande.

On le -con duisit -au pied 'de la. croix, à l'endroit mé me où le

colonel était tombé, il demand; qu'on lui déliât, lés mhains, ce
qui lui fuLt accordé.

Presque au mêm3e înist;ad-t, fine terrible détonation ébranl1a les.

vitres de l'église. Le prêtre était tombé foudroyé. Alors Uri
homme s'approcha et. att *acha au pied de. la croix un écriteau on

on put lire : ",Condamné, sur son propreaveu, par te-conseeil

de guerre de la 17e, division, pour assassinlat, le952 décembre 1870.



k

PROVIDENTMOLLE INTERVENTION DESÂAMES:
DES TREPASSES

Jti-CI' D'UN JotiRNAI PROTLSTANT.

LeC Nciv Yoek li raid a raconté dernièrement le fait suivant,
qu'il tenait (le la bouche même (le celuii qi eû fut le héros.

Il nous montre par quelles mnystérieulses interventions ta Pro-
vidence ~ ~ ~ ~ li ebis afhe u u salut d'une âme, les barrières

qui séparcnt, le monde m'atériel (le celui de~s esprits.
-En voici le récit, tel qu'il I a éité fait eu toute simliiLté

JeP suis pr'tre Sei'rà Lndres, et, nia paroisse ti-ès éten-
due est aussi très Jepê.,'ai deux vi~iellete presbytère
où nous habitons ensemb'e touche à la chapelle. Nous conîlais-
sons la îjlupai-t (le nos paroissiens, niais, à cause du va.-et-vient,

-continuel de la population, il 1%ous est impossible de les' copuai-
tre ltus.

"Le samiedi, 3 novembie 1888, j'avais eu uniie journée plus la-
bo-,ieuse que de coutumo, et, à dix hieurcs du soir seulement, Jé
puts -rependre lia ré.citation de mon bréviaire, -Pourl l'achever'
avant de mre coucher.

rlbi à' coup, ],a sonnette se it entendre avec violence, et,
comm-e je descendais pour répondre moi-môme, je trouvai note
domestique en face d'un.e dame âgée, qui, d'une voix suppliante,,
demandait qki'un prétre voulût bien se rePndre de suite à telle
maison, dans telle ruP, tel numére, pour assistter un jeune hiorn-

,esur le point de mourir. Je lui demandai si. la visite couvait
êteremise aul lendemr.ain, mais ellc me iýépoîîdit; en me conju-

rant avec une insistance marquée; de ne pais différer d'un ins-
tanti J'écrivis alors sur unie, ardoise pendue au mur du vestibule
du prsbytère, lé inm du malade et son adresse exacte, telle
quî'on venait de me la donnier, et je me préparai à prendre :-ýVec
moi tout ce qui était nécessaire po-i' l'ad mi nistration des sacre-
ments.

J'étais, elaoe fatigué et harassé, aprýès une longue jour-
niée de labeuri, ctje ne, puis mi'emipcher de reprocher doucemènit

-à mon -ep uide (le n'être pas venue plus tôt. J'avais dis ces- môts
sans amertume, mais je vis qu'ils paraissa-ient lui causer une
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peineotrès vive,; aussi, change-.nt de ton, je lui dis avec toute la
bonté possible: "Comptez su': moi, je serai chez vous en moins
de vingt iinutes. " Elle nie dit alors à voix basse, mais avec
une profonde émotion : "Que Dieu vous récompense de votro
charité et qu'il soit avec vous à l'heure de votre mort."

" Comme elle partait, je lui demandai, pour plus de sûreté, de
me répéter le nom et l'adresse du malade, et, jetant un coup
d'oil sul, l'ardoise, je vis que je les avais inscrits exactement. Je
lui renouvelai alors ma promesse de la rejoindre le plus promp,
tement possible, et, en la congédiant, je la regardai fixement,
cherchant à me rendre compte si je ne l'avais pas déjà vue à
l'église. Sa figre et sa voix m'étaient absolument inconnues, et
j'entendais pour la première fois le nom qu'elle me dònnait com-
me étant ,elui du malade. En moins de dix minutes j'étais prêt
et je me mettais en route.

"C'était une vraie nuit.de novembre; le brouillard était épais,
les rues désertes ; j'en traversai plusieurs, et enfin je me trou,
vai dans un square oi. aboutissait celle que je- cherchais. Non/
sons peine, je découvris le numéro de la maison etje m'e'mpre's
sai de sonner.

"Une femme âgée m'ouvrit.
Il y a quelqu'un ici de très malade ? lui dis.je.
Non Monsieur, me répondit-elle, pas ici, c'est iei le nu-

méro tant. -

"Et elle me donna le nuréro exact inscrit sur moý'1 ardoise.
"- Parfaitement, repris-je, c'est bien ici que j'ai été envoyé

par une-dame qui est venue chez moi ce soir. - Je suis le prêtre
catholique -de la chapelle de X..., et je venais voir un malade
en danger de mort.

" Nous n'avons pas de malade'ici, monsieur. Certainement.
on se sera trompé en vous donnant l'adresse,

"J'allais partir assez désorienté, quand un jeune h9omme, qui
avait entendu ce dialogue, sortit d'une pièce et m'exprima avec
beaucoup de cordialité son regret de me voir obligé de sortir si
tard, par-un si mauvais temps.

" -,Si vous voulez entrer ici, mon Père, ajouta t-il, il y a un
bon feu.,

"Je le suivis et lui racontai ce que j'avais -dit à sa servante,
ajoutant combien j'étais contrarié qu'on m'eût donné une.fausse
adresse.
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«"Puis, mue rappelant -qu'il- m'avait apppe lé mon P%èrie (on sait
qu'en Âiigle.terre les ('atiioliques disent mon .Père en s'adressanÙt
au prêtre). - '

-- N'y a t-il donc.pas de catholiques ici!? lui dernan a-jéý
"-Non, pas que je sache, dit-il, et pourtant, ajouta-t-il au

bout d'un instant, je devrais être catholiqýie ; car' j'1ai été baptité
comme tel.

"Nous nous mîmes alors a* causer, et notre conversation fukt
longue et.sérieuse. Ce jeune homme était évidemment honfiête,
et sincère -mais, depuis dix.ans, il avait abandonné toute- prati-
que religieuse, tout en conservant la foi au fond de son Coeur.
Dieu bénit mies paroles, car je ne quittai qu'aprèsTlat'oir -conlfes-
sé et pris rendez-vous pour le.lendemain.

"Le jour suivant, dimanche dans l'octave de la Troussaint, 'je
-m'attondais à voir arriver mon pénitent;, miais, a mon granid

jétonnemeni, je ne le vis ni aut presbytère, iii à l'église. Uleen.dç-
,main, lundi, sa vieille domestique, fondant, en larip es;Yànt M'ap-
iprendre la mort subite de son jeune maîtýe qu'ou avait -trGuvé
inanimé daas son lit, le dimfanche matinatteint d'une apoplexie.
au. coeur. D'après le médecin, la mort était siîrv.enue 'bien M*t
, de temps après- mon départ, car, le dimariche matin, le tori
,etit déjà raide- et glacé.

"Ven'ai plus qu'un mot à ajouter à cette- simple et v'éridiquie
histoi e. Je me rendis à la miaion mortuaire pour prier auprès

ducè eil qu'onavait déposé dans une des-pièces principales.-
J'étis asorb dan maprière lorsque, levant tout àâcow.les

'Yeux, je viZý Pendu au-dessus de la clieminée, le portrait de 'la
dame. Inée tjui était venue me chercher pour Il tin jeune homme

'sur, poit de mourir. " Ma domestique, qui m'avait accor'npa-
gné, reconnUt aussi, en voyant le portrait, la personne aveeQ. qui.
elle avait c.Xusé. Mais quielle ne fut pas mon impression, lors-'
qu'!on m'appIrit que ce portrait était celui de la mère du jeiln-e
homme, modr'e depui-s plusieurs années.

Je vous le dis : aimez vos ennemis. iParoles -de N. SI.

Votre coeur sest fortifié parce que -çous avez',aimé la chastelé-:
C'est pourquoi vous serez bénie Î.- Jamais. (uihxi
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LE-- DERNI1ER JOUR

Pour la S emnaine Ieiiue

Borne et ].et Gaule.

'Un immense, cri s7est fait ente-nd*re des bords f'e FOénjus-
qu'aux ,rives du Rhin, cri de vengeance -et <le liberté !

4Mieux vaut mourir sur les champs de, bataille que colùrber -

honteusement la tête sous un jong étranger !.A nous, fils de
Brennus, la gloire et l'indépendance, héritagé imimortel de nos
pères! ... La Gaule ientière a frémi !"

Des senthiielles, placées de dis-tance.en distance, sur le sommiet
des môntagnes, se tiansmette-nt. rapidement le signàI de la déli-
vrance.

Bientôt la nuit vient silencieuse et tranquille. Ail fon.d -des i6.
rêts 'Mystriesp.s, sons' le regard des: dijeux dle, la patrie, lé con-
seil -dé la nation s'assemble. Vingt'peuples sont là. Lç s iredotla7-
bles guerriers du liai naut y renrontrent les robuetes enfants de
Trèves-~ on y voit ceux de Namiir (lui sont venus guidés 'par le
vol des oiseaux, ceux des bords de l'Aisife qui passent leur*vie, à
la pouirsuite des bûtes fauve.z, dans-les gorges sauvages de leurs
-montagnes, ceux de Zuirirch, â la taille gi gan teq ne, ceulx de Cia--
très, que commande Cune-oiude, le plus brave d'en tr'eux.-

U-s-Druides,Ie. font ceint de feuilles de chêne et di: bandeau
étoilé interroge-nt les entrailles fumantes des virtimes. Le premier
des barde--, debout sur un tertre funèbrel, redit en- ces mots l'bis--
toire du passé:

41La hachie-du Gaulois s'est t.rempée -dans le saung son1 glaïve a
passé sur la tête des nations et l'ennemi est tombé comme l'épi

09battu-par un vent &'orage. Les champs de bataille ont bu le
sang des vaincus; les ombres de nos héros morts en nous dé-
fendant s'inclinaient sur les nuages du soir noilr savourer lPar-
deur du Carnage-

Il Et 'cependant. le drapeau noir de l'esclavage' a flottLé sur nos
villes, nos muerriers ont été su-trpris par l'ennemi ; trallis bar
leurs.propres frères, les vaillants ont succombéclur la.tomrbe de
nos ancêàtres.
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" César voua aux Génies du Capitole les dépouilles du Celte,
mais du sein de la Gaule Enduciomare et Ambiorix suivis de
leurs braves sont tombés comme la foudre sur les légions do
Rome, les légions ne verront plus le beau ciel de l'Italie ni les
rives enchanteresses du Bosphore... Les ruisseaux de nos.vallées
roulent encore des flots de sang... les oiseaux de proie poussè-
rent alors de longs cris de joie.

Et cepen:ant le drapeau noir de 'esclavage a flotté sur nos
.villes, nos guerriers ont été surpris par l'ennemi..., trahis par
leurs propres frères, les -vaillants ont succombé sur les tombes
de nos ancétres !... "

Ainsi chantait le barde sur sa harpe d'or et des milliers de
guerriers frappant leurs poucliers en cadence, faisaient retentir
les profondeurs de la forêt. L'étendard ensanglanté s balance
au souffle du nord, devant ce signe sacré les Gaulois jurent d'a-
néantir ce qui reste defRonains dans les Gaules..

Fiers de leur noble chef, les Chartrains se sont élancés le&pre-
miers au combat. Au lever du soleil, Orléans les voit avec épou-
vante apparaître sous ses mûrs Dans cette ville, Fusius Cita,
chargé de l'approvisionnement des légions et avec lui un grand
nombre de Romains avaient fixé leur séjour. Rien ne résiste à
l'impétuosité des assaillants, les murs sont escaladés. Tout ce.
qui porte le nom de Romain est passé au fil de l'épée ; des ri-
chesses immenses deviennent la proie des vainqueurs. -

Le bruit de ce coup d'audace vole de bouche en bouche. Le
soleil était encore sur 'horizon et déjà les montagnes de l'Auver-
gne retentissent des cris de vengeange "A nous, fils de Bren-
nus, la gloire et i'indépendance, héritage immortel de nos pè-
res

Assis près des murs de Clermont, le vaillant fils de Celtille gé-
missait sur l'infortune de ses frères. Jeune et beau autant que
brave, redoutable dans les combats, prudent et sage dens les
conseils, Vercingétorix est l'espoir de la nation !... Il porte à son
rôté l'épée d'Enduciomare, tombé victime de son amour pour la
patrie. Attentif au signal convenu, Vereingétorix se lève et ras-
semble ses soldats. A sa- voix ils accourent préparés pour de
nouveaux triomphes. C'est avec eux que le fils de Celtille veut
marcher cohtre les phalanges de Rome. Introduit devant les
princes de Clermont, le jeune héros fait entenlire sa voix, annon-
çant que l'heure de la délivranca a sonné pour la Gaule.
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Etonnés de tan t d'audave, icdou tan t la vengeance Romaine,
les puissants tratent de Iéittérité nu tel courage, mne sentlence
d'extil réponîd a (je si nobles a va neeIs.

.\7 emsi gétoix s'elInige tuas Sou i n tépid ié a grandtit &vant
l'opposition. t reparait luinit sour les n us de la viiil. Suivi
d'une ptignbe tIo hraves il v t'ientr i vainquer

L'exil ou la 111011 ftnuttIt deolts quti préfèrent ta domii-
nation Romaine à l'întlepoudaîîct'tajt'a Le drapeau dle lit
liberté flotte su r les tou's le Clrnn t i et'gtou' \« essalé
dut nom1 tic roi. Soudain, de la vieil le Armnorique, de, la Cltique
et des pays qjue tuaigue l'( )étn * ou voit acnu rit' de nombr'eux
guerriers fiers de cornultîre sous les étendrds dut Rdl de CïMtill.
le flou veaus roi a sous la muain pus tie deux cen t iui le; hom mes.

Cepei-'dant de latre côte tdes Alpes, Césat prê'tait l'oreille aux
échos qui venaietnt de! la Gaulît ilH a coenJ u tics btruits de guet'-

l'e, il sarit qute \'etctgéloî'x ajîis avoir Ietti de soulever la
Nartbon nai se, se préparle à sturtpre n dre los iégions Honîai tis en,
fer'mées dans lents quartets d'Ii er ILe fridi est dans sa plus
grande itflensité, tlétttt'us glaciers, des neiges amonuceleesfo
Mlentt au Somnit, des AIlpes t' t des (Aèveti es ne ttbiartièrue in frant
ch issahle. N'importe, l'i ttrépide gné t'a se me t vn mnatche avec
de nouvelles troupes. Do la cime des Alpes il fond sur la Gaule
comme une ava lanclie entra i.us ton t su r son passage Lntue-
lui sur'pris est taillé 4tt pieces.

VeT'cin M péo' ,talliat, tls dt" his (le soît armtée l'ai t livrer aux
Olttns tontes les vills hlop. Ltiles Itour' se défendre. Env'ieux

de voit letur proie îettr éch a per, l's Romia in ti e tetut le Sièg e
devant Bonî'gcs. Vaintucue a p ès tune htér'oïqute r'ési stance, la tuai
48eutse ciié voit, i0Ot0f0 de siý s hlitatîts égorgés par ordre de

Cmésar, bar'b'arie eIff'ov-able qui soutiller'a à jamais la gloire du,
%niiqun eir.a

Clerrnotit est attaq uée, tutais c'tc fois le courtage tounainî, eii-
flammé par .de récentes vit'toi res, vient se brier conwtt la valent'
indomptable dv-s défetnseurs tie la pýare. César recule, ses légions
Stt décimtées 1...

-Ongyteîn ps la fortun tîtt alant'e. Pluîsieurts fois ti put eet
PIUiCIre fois va incute, la Gtatule ten 15 en fi unit su prête effort.
grande tr'agédie toutuhe à sou tlétoutemets dos deux peuples

' un doit r'égnter sur l'atutre. Dcux altetrnati ves restet
9ttt dé fetusc de la pVaM'e :s'couci à pumis la domitiatnt de



- 69 -

l'étranger, vi'ýrL, commae aucrefois libres et itidérendanits dans
leurs vastes forè'ts, refouler jusqu'aux rives du Tibre ces lé-ions
redoutables ;ou binconi br la tète sous l'épée de Rouie devant
laqunel le cent na tions~ se son1t dtejai inclinées.

Vercingétoi ix s'enfermne dans Alise avec 80,000 hommes, ses
lieutenants partent dans tontes les directions, faisant des levées
elu nMaSse.

1'eiidaîit que ce ix d'Alcsia se puèparent à fondre avec impé-
tuosité sur les assaillants, les autres icutples de la Gaule doivent
du côté opposé surprenidre leur camnp, enveloppant ainsi P'enne-
lui dans un) cercle dle fer.

Vains efforts !Inuitile bravoure !La Providence elle n:ême con-
d uit pmr la maini les légioni de César ! Il faut que Rome soit la
reine de la force pour devenir la reine de l'amour !Bientôt tit
nouvel astre se lèvera sur le monde... Maîtresse des nations

'nelle a subjuguées, la Roule pa,ïinne se prépare, sans le savoir,
à sa future mission de mère et de civilisatrice dii genre humain.

Cependant sous les murs d'Alisi,, se décident les destinées dle
la Gau1 e. Men n'est comparabte à l'activité de César. Soldat,
ca pitainre, ora te ur, il est partout, il comiba t, il guide, il enflam me.
Alise cernée de tote pai t, entourée de fossés, complètement iso-
lée du reste de Izý Gat, sent bientôt les horreurs de la faim.
César, informé deý tout par les transfuges, n'en pouisse le siège
qu'avec plus de vigueur. Malgré des prodiges de valeur, AlU.e
est empom tée d'assaut avant que les trouves alliées aient pu por-
ter' secours à ses défenseurs, C'en est fait,.. Le dernier soleil
vient de se coucher sur l'indépondance Gauloise!

Vercingélorix, noble et fier juîsqume dans la défaite, parait de-
vaut son vainqueu r. Il pai it sur son cheval de bataille, la lance
baissée, le flou[ hiaut, le soufire sur les lèvres. Sur ses épaules
ondoie sa blonde clieveli ire que son caeque ne retient plus.

Les capitaines Romains admirent son beau visage, sa haute
stature, ses yeuîx pleins (le feux. Miais César, lançant sur lui des
r-egitds fond iovai.tsQ, lui reproche avec amertume le massacre
des légions Roînimmeiis sous les murs de Clermiont.

Vercingétorix, désarmé entend bientôt sa sentence de mort.
Coupable d'avoir trop aimié sa patrie, le héros va prendre le che-

ini de la graqLde liome, rassurée désormais contre la fureur des
resceiidants de Brennus.
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Saliant les' pompes dii Capitole et le temiple de Jupifer, il va
descendre dans 'la prison Mamceu-ine où son soipplice doit a ppai-
ser tes dieux de la République.

EOHOS -DE ROME

*Rlome,l 1er janvier l1890.

Di Société-pri maire romaine des intérëts catholiques Vient de
publ$-er, par l'organe de son c:omité de direction, la protestation,
suivante contre le projet de loi sur les (u' pies-

Italiens,

L'esprit prolondément dîrétien de nos ancêtres a doté l' Italie
d'un riche patrimoine desliné, par des fondiations appropriées, à
soulager les. pauvres dans leurs bsoins iuîliples, à assurer des
prières aux âmes des défunts, à concourir,à la splendeur du cul -
te divin. Ces trois buts se trouvent presque toujours admirable-
ment unis, quoique endes pr«oportions diverses, dans nos insti-
tutions pieuses, et cest le sentiment religieux qui a été et qui«
est la cause- féconde de la bienfaisance, car c'est dans ce senti-
ment que puise: son inspiration la charité chrétienne, laquelle a
Dieu même pour père très prévoyant, et l'Église pour mère très
aimante. --

Mais ce précieux tfésor court le .péril imrminent d'être ruiné
par une loi qui' violant ouvertement la volonté des fondateurs,
tend à ravir à leurs institutions leur caractère sacré,- a .en faire
servir les.rentes à d'au tres-usages, 'à détruire ou à dénatur'er ces
administratirns spéciales qui sont comme le on ents légués
par d'ém~inents citoyens et perpétuant 1l'eur méTjmire'dans la gra-
titude de la ,-ostérité. Peut-êtrve même cette loi -n'est-elle -qu'un
-premier pas vers de plus audacieuses entreprises, c'est-à-dire P'ar
liénation et le dispersion dii patrimoine d es OBluvres pies.

Avant qu'ube telle ruine ne soit consommée et qu'une défiance
fondée envers ceux qui devraient protéger la charité -publique
n'en tarisse les source-s, il est du devoir de tout Italien de consi-
dérer sérieusement la gravité du désastra redouté et de mettre



ti (fluvre tou s' les moyens honnêtes pour le cojUriler. Parmri Ces
ifloyt'ill le pî'i î i pal. est celui d'une care rile et publique
mniifesltatioi Lie Ùa .vo'onté nationale.

Que la vraie Italie, qui est l'Italie clhrétienne, se lève etqu'elle
proteste contie un aussi énorme attentat, comme proteste haute-
ment fa So'ciété primaire romaine pour les intérêts catholiques,
eii invitant les autres Sociétés qui lui sont unies et tous les ca-
tholiques italiens à faire acte d'adhésion.

Suivent 35 signatuires des membres du comité, représen!ant
les noms les plus illustres du patriciat romain.

ÇArchevêché dle Montréal,
'22 janvier. 1890.

Monsieur l'abbé André Nerýci ru, décédé ce matin,était membre
de lia société d'une messe.

J. M. EiMAiýiD, Iltre. Chacelier'.

OHEONIQUE,
Par décision de Mgyr l'Ar-chevêquie de Montréal, ont été nom-

niés
M. G. Bérard, curé deStIe
M. FJýA. D>ugast, curé de S-u é

Durant l'épidémie Messieurs les curés sont autorisiés; à detmat-
dei, l'aide de tout prêtre approuvé dans le diocèie, même biner-
quand ils le juger-ont nécessaire.

Nous apprenons ave'c douleur la mort du flévérexid M. George
Loutis Lemnoine, ancieii chapelain des Ursulines de Québec, dé-
cédé-en cette ville mercredi dernier.

Mgr C. E. Légaré, Protonotaire Apost'oliqlue et vicaire géniéral
dle Sýoni Lini. le Cardinal Taschiereaut, archevêque de Québec, est
dlécédé à Québec jeudi le 23 du courant, après une courte Tualù-
die. Le% funérailles ont lieu ce matin à la basilique. N\otuspî'ioins
Son Eminence d'ag,,réer l'expression tr-ès respectueusede nos vives
et sincères -condoléances.

Le mêème joui' la mort est venue, d'une -manlière presque soit-
daine -ravirv à l'aff'ection de toute une paroisse M. Thornas McCar-
'thy, curé de St Gabriel, à Montr'éal. Ce prêtre dévoulé est décédé
jeudi, dans sa famille à Ste Julienne, et c'est dans. cette paroisse
qu'il a été inhu mé aujourd'hui.

On aninonce la mor't du Rév. Père,' Damen, UiLSSIonnaimfe jésui-
te, célèbre dans Ltns les EtaÏs'.Unis, et bien connu à Montçéal,
où il a donné autr'efois des missions qui ont laissé uin'souvenir.
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durable. Le Rév. Père Dainen est mort à Omahla, Nebraska, et
ses restes ont été transportés dans le cimetière de St-Sýa-nislas.,
Fîlorissant, Mo.

Le salut annuel des associés de l'OEuvre des Tab~ernacles aura
lieu le 10 courant, jeudi, à 3 heures P. M. dans l'église de Notre
Daine de Pitié. Cette céi7émonie sera précédée du sermon, et,
présidée par Sa .Grandeurî Monseigneur l'Archevêque de Mon-
tréal. Tous les -associés et am *is soidt invités à y assister. La quête
sera faite au profit de l'oeuvre. Touites les personnes agrégées à
cette association sont priées.de payer leur c-onti-ibittio"iannue1e
et leurs arr-éragey--s s'il y a lieu.

La 'Communauté de Saint, Sulpice, si rudement éprouvé dans
ce.3 derniers-temps, vient encore de subir une perte bien sensible
dans la personne 'de M. André Nercaru, qui s'est doucement éteint
mercredi niatin, suir les dix hîeures, l'g 1 e7 an.M Nrau
originaire du diocèse de B3ordeaux, arriva l'année 1847 à Mon-
tréal, où il était bien colnnui de tout le clergé.et des communautés
réligrieuses-. il laisse le souvenir d'un .théologien distingué, d'îfi
prédicateur rempli d'onctkon, d'un directeuwr éclairé, et par des-
sus tout d'un saint prêtre.

Nous offrons nos plus sincères condoléa.nces à M. -le Spref
et à tônis'les Mess§ieurs de la Co-inpiiànie- de Sain t-SujIie

~prier pour les -morte, &:On qu'ils

* soient délivrés de leurs péchas
Mahx,46.IM. l'abbé André Nercain, 1'. S. S., Montréal.

L'Hon. F. X. A. Terutd.-, séni 1 Inîr.
.l'bé. Crtycréd tGbil orélDamie Lice Verdon, ùpousa d'Octave Prévost, Ste. Cu né-

M.Ir-C. A. Légarê, V.* G., Qtuébec.
Ré:v. G. L Lemoinie, anic. chap. des-Ursurines, Quiébe.c.

*Dame Marie-Adelina Casloiuguay, veuve d'ElOi Dion', Ri-
Jos. Totîrville,* M-oiurî-ézl. .viè.re Onelle.
Dame Rosalie Allard, ép. (le Jos. Blarichet, lontréal.JDame Eléonore.Qtienint, veuive d'A selme Hiard y, Québer..
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1)IIARMACIEN
Notre .Dame

. -OCNTRE.A.Lfà
Le dimantche():

Deo I heure à '2 lieure'S P. X-.

si8.30 à 9.30

ViGNO0BLES Ç-A-NADIENS
(Jomte d'ESSex, nt

ERNEST GIBARDOT &CIL 1, Pro»rÎEtaires,
Vin de mZesse approuvé pa Sn minence le Cardna Tacera par

Mgtr leabre et les autres évêq(ues du Canada, employé-dans, presquG tous les

Livêcliés de la pu;ss-ance et litssi dans presque tu e olgsd aPo

vinc3 de Québec. Vin de Table de première qualité.

SatisfactitV, gaMrantie- Nous expédions directement de nos caves. Pour

prix et autres infurînitions s'adresser à
tERNEST GIRARDOT & CIE,

SANDWICIH, ONT.

N'OTE.-Nos ;hns sf. sonservex4 parfaitement ext barriques.

CIIAPLEAU FREIRES
* IMPRIMEURS

Lîivres et rampilets. raotmn, ciroaiafras. .Ex*tes de compte, Etc.

Fpecia1iIt8 :-POU ouNi U E BIZL1GTFlUSEs 103 RU-E S. TIURBAIN.

CLOIIHIS -POUIR BOUSESI
- MEMRB & STAiNiBANK,

É~tabi@S en 1570

FONDERIE-de CLOCllE3 de WH1TEcHApEL (tonales Ing).i

, ETAxtLIS EN 1826. WEsT Tatoyi N. Ï0.

43 RPE ST-FRANCOlS-XAVIER8 MON4TREAL#

Prix donnés sur demande pour cloche% délivrées soit à Montréal, soit à l

paje de.cheWix de Ifer ou a-g ¶u?,1 de bateaii 4 vapeVr le plus prèst

2123 'Rtue



rT-t-D-U ClAnciens et M1ode1n nes achetéCs el échangrs, ca-
-J-tVWX>2iktala gues pubiés hnesiLcmu.Librai-
1rze scientifique. Papeterie à bon marché.

GRANGER FRE-RES,
NoieD'OI RUE NOTRE-DAME, 2e porte a lEst de I'Eglise

____________Notre-Dame, Montreal.

ENTREPRENEUR DE POMPES FNBE
23 et 25, Bile $iaInt-Uî-bii, 1MON'IIEAL.

Télephone No 1399, Pi x MoD EBEs ' Spéilité :Jbaunier.

A RTISTES-PHOTOGRAF ilES
EMPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, RUE NT.LAMBERT.
Conditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.

ARESSORT DE GEER,
eployées dans plus (le trente églises etr mmmiet dans un plus8 grand nombre d'édifices

publics, les seules durables.
ÀuBsi Ellurrulets en Caoutchouc pour garantit du Froid par les Portes et FenetrEs

Çbez L. J. A. NU19VEYER, 15SS, Notre-I)àrne.

CHARLES A. IBRIGGS
CHIAPELIER et MANCHONNIIER

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097, BUE NViTBtE-DAME.

1DESSINATEUR et GRAVEUR SUR BOIS
ETABLI EN 18CO

132, BUE NT.JAÇQUES, Monttr4éal.

FONDERIE DES ARTISANS
FONDEE ]EN 1870

DAY & DIEB LOIS
FABRICAINTS DE LA

Célèbre Fournaise à Eau chaude "é BEAUP'E pour cimufraga, des Eglises,
Collèges, Couvents, Edificos pul:lcs et Résidences. Nous faisons

une spéÔcialité des ouvrages et, fonIte suivants:

tSonnes pour Eiglises, Mtaîgasiss etc., taidiateiar, Cie.
tures et lIalufstradcs en k olite poir 'Ioitm, 'loirel-

les, Balcons. il>uîrt<rres, etc., etc.- Clotiires
pour Cinietti-res, etc., etc.

120, RUE ANNE, - MONTREAL



fl ~ CIE D'ASSURANCE
Actif $3(>.000.O66

LA R Y A LE Wu, TATLEY, agent général.
Bureau Principal E. HUIITUBISE, et A. St-CYII,

agents du département françairi.
COIN de la PLACE D'ARMES et de la Rue NOTRE-DAME.

Wm. McNALLY & CIE
IMPIJRTATE[TI;S DlE

Tuyaux d'Egouts Ecossais, de toutes DJimensions
Piètre de P'aris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux (le cheminée,

50, Rue McGILTL, Mlontréal.

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
COTPm DES NEiGES, MO0NTH EAÀL.

J. & P. BRUN ET,
MON U M EN 15 ,TOMB8 ES, CHA RNI1ERS,

PO0TE UX, COPINGS,
Et toutes sortLes d'ouvrages dec cimetières.

iReparations de tout genre a des Prix
Tres Reduite.

PR(sidence privée: J. BRIINET, Cote des Nei ges
" " PLA. BRUNET, Entrepreneur-flriquetier, 203, rue Laval.

MAISON DE SANTE
POUR ilES

ALIENES ET LES EPILEPTIQUES, ETC,, ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

FRtERES DE LA. CIIARITE
Quelques pas plus loin que l'église dle la Liongue-Pointe, et du môm', côté

la la dite église prus Montréal, P. Q.

MILLER XOS. & MITCH7L
ETABLIS EN 1869

Mae]inistes, Construicteurs de Moullinis (,t Lnuicutj(rs,

MANUFACTURIS Z'ASENZSUURZ MH SUIRETS
Pot4r les Passagers, le Service <les Colis, les 4leliers et

le~s Salles à Miqnger, elc.
ego 4% 1*20, Rue Kling. litire-ati 8112, riae li ing?

MC NTqA4, P. Q



LOTERIE NATIONALE
CLASSE D).

Tirage le Troisième Mtereredï de ehaque mois.
Le t rntc-imu. te tirage nientîuel aura lieu le

.Mercredi, le 19 Fevrier 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $50,OOOO

GROS LOT: UN IMMEUJBLE DE 5,004)
NOMENt.LATUBE, DES 1TS

1 Immeuble (le ..................................... $50L0$,000.00
1 Jo......... .... ..... .............. .,t0.( 000<
1 do.. ...... ............. .... ............. 0. 1 00.>
4 do.. ...... ..... ..... . ... ............... 0. 0> .>.

t 0 do ...... ................. ................... 300.00 0)0O
30 Ameublements .................................. 200.00 6,000( OS,
60 do .... ....................................... 100.001 6,050.00>

200 Montres d'or ....................................... 5() 005 0000
1000 Montres d'argenît............. ...... .............. 10.00 10,00000>
1000 Serviettes de toile'tte ............... ....... ....... 35.00) 500.>

2307 lots valant---------------------------50,000.00>

$1.00 LE ]BILLET
S. E. LEFEBVRE, Secrétaire.

Bureau :No 19, RUE ST-.JACQUES, MON'1'IEAL.

A. PRUD'eIIOMME & FRERES
Importateurs de Ferronneries, Peinturies, Vitres, I liffles, Vernis. Fil B3arbelé

une speciatite. JEn Grîos et mn f ti

1940, 1:;JU-F" NOTRE-DAME. 1940
Enîseigne dou Godejidard Doré, MNlIA

if 45~~, 455, rue -Jqes

1.11, 133, 135, rite lInspececuir.

EN G1108.

M'ANUF'ACTURiIERS DRl

SToutes sotsde Chaises en Bois, en

De 5,000a 60,000 Chaises,

~ PRIX LES PLUS BAS.



MARCHiAN',DS DE BOIS DE SCIAGE,-
MAN'?PACTUJRIERS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

BANCS D'EGLISE, PUPI1TRES, ClIAIBlES, ETC., 1ETC.

11-11, lEPI»INIETrE. 1'UCUCIIF, BOIS BILANC, ETC.
TELEF1411NE 079 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LIFE ASSURANCE 00.
ETAB3LIE EN 18325,

Biremu pi iiàici> il enI Canada :Montréal.
Asqurncos ýu1sant $100.000.000. Fonds investi, $33.000.010ý Revenut annuel, $4.456.000

BSonus distrbus, O M . RAMSAY, gerant.

TIPErSSIEI'R
it~ ~ .vt ' * No 21 ][UE VITRE No 24

A. JIURTEAU & FREIIE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, R U S-. 5AN G U INET, MOINTREAL.
Cliin des rites Sanxguinet et Doreliester.

(1 flQ STELEFPIIONE No. 106.
CLOS) iissini WVellington, 'en race dles Bureaux dii Grand-Tronc.

(TELE,'PLIONEI, No. 1404.J sPLOMBIER, FRLNIR
Poseur 4'Appareils à Eau Chah-

(P, Couvertures, Etc.

No 12, rite Ste-M-trgnerite, Mfontréal.

"""ýA ASC10mARCHAND m' FER'

Fatn Gros et en Détails
Importateur de toutes espÙces l1e, Ferronneries pour construction ('1EglisOSt

oI'.,Coulvents et Islu'.Outils pour Menuisiers, Cliarpentierfi
M o lliîrs, etc. unoe spjskialitè.

390, Rute t-Jacques, 390.


